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connaître les peintures rupestres pour
les préserver au mieux
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les peintures rupestres constituent à la fois une des premières manifestations de la
création artistique et un témoignage des croyances et mythologies de l'humanité.
comme en témoignent les problèmes rencontrés en france à lascaux, la conservation
de ces peintures est délicate.

1. présentation
pour approfondir nos connaissances sur cet héritage culturel, des chercheurs du
département de physique de l 'université de pretoria, du rock art research institut
(johannesburg) et du laboratoire de dynamique interactions et réactivité (ladir) (cnrs /
université paris 6) ont réalisé la première étude raman[1]  in situ  de peintures rupestres
des peuples san sur deux sites d’afrique du sud : les hautes montagnes du ukhahlamba-
drakensberg dans le kwazulu-natal et le bush de la province est du cap.

les résultats de ces analyses non invasives[2] viennent de paraître dans le journal of
raman spectroscopy.

2. chimie et art
l 'expérience acquise par le ladir dans l 'analyse d’œuvres « hors laboratoire » comme par
exemple des vitraux de la sainte-chapelle l’a conduit à s'associer avec l’université de
pretoria et le rock art research institut de johannesburg pour réaliser une campagne de
mesures in situ  de peintures rupestres san[3]sur une période allant du siècle dernier
jusqu’à 77 000 ans. l’objectif était de montrer qu’on pouvait obtenir, par spectrométrie
raman, des informations non seulement sur les pigments util isés mais aussi sur l 'état de
conservation des œuvres, malgré les difficultés d’accès (abris sous roche en haute
montagne ou en pleine savane) et de mesure (surface rugueuse recouverte de dépôts,
sol accidenté). pour mener à bien ce travail,  les chercheurs ont également travail lé avec
stephen townley bassett, artiste expérimentant les techniques de peinture des peuples
san à partir d'informations recueill ies auprès des derniers détenteurs de ce savoir
(util isation de coquille d'œufs d'autruche, de divers ocres, de sang, de graisses
animales, de venins de serpents, etc.). une équipe de cnrs-images accompagnait
également la mission.

3. la mise en oeuvre expérimentale
sur les deux sites de mesure sélectionnés[4], une excitation laser verte (532nm) des
peintures a permis d’obtenir un nombre significatif de signaux raman des pigments
rouges de type ocre (hématite colorant en rouge, traces de rutile en accord avec l’usage
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d’ocre) et, blancs (calcite résultant probablement du traitement thermique de coquilles),
mais aussi des dépôts recouvrant les peintures du fait des infiltrations d'eau au travers
de la porosité du substrat gréseux ou de la présence d'activité biologique .

figure 1 - analyse sur site des
pigments d'une peinture
rupestre san.
site du parc national de giant's
castle, dans les montagnes
ukhahlamba-drakensberg,
afrique du sud

auteur(s)/autrice(s) : cnrs
photothèque / ronat luc source
:  archives du cnrs 

la lumière laser est injectée par une fibre optique dans la tête de mesure puis focalisée
par un objectif de microscope sur la zone à analyser. le même objectif de microscope
recueille la lumière diffusée qui est fi ltrée dans la tête puis véhiculée par une seconde
fibre vers le spectromètre raman. cette campagne d'analyses in situ de ces peintures,
menée en coopération par des scientifiques sud-africains et français, est réalisée par
spectroscopie raman (une première scientifique). cette méthode d'analyse, non
destructive, permet l ' identification des composants des pigments.

4. etude et analyse
l 'étude raman, actuellement en cours au laboratoire, des peintures fabriquées par
stephen bassett doit nous permettre, par comparaison avec les études menées sur le
terrain, de tester l’efficacité de cette analyse non-invasive par rapport à celles qui
nécessitent des micro-prélèvements (absorption ir, spectroscopie de masse, …). plus
précisément, un des objectifs est voir si cette technique d’analyse permet de détecter
les adjuvants (graisse, salive, sang, extraits de plantes, blanc et jaune d'œuf, venins,
résines naturelles, etc.) susceptibles d'avoir été util isés, soit pour des raisons
techniques (application, mouillabil ité, accrochage, …), soit pour des raisons culturelles
(appropriation des animaux chassés, l iens avec le sujet, animal, personnage ou créature
mythologique, etc..),  en collaboration avec les collègues anthropologues du rock art
research institut.

les résultats permettront ainsi d’optimiser cette technique d'analyse pour de nouvelles
campagnes de mesures non-invasive in situ, en afrique du sud ou dans d'autres sites de
peintures rupestres.
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notes
la  spectrométrie raman est  une méthode d’analyse non-destruct ive qui  permet de

caractériser la  composit ion moléculaire et  la  structure d'un matériau.  el le  consiste à
envoyer un faisceau laser sur l 'échanti l lon et  à analyser la  lumière dif fusée.

1

non destruct ives :  l 'oeuvre d'art  est  ainsi  parfaitement conservée lors de son analyse.2

le peuple san ou khoisan était  autrefois  appelé bochiman (bushman en anglais) .3

montagnes bordant le lesotho (giant’s  cast le,  s ite du patr imoine mondial  de l ’unesco
en ukhahlamba-drakensberg,  kwazulu-natal)  et  bush rsa buf1 entre jamestown et

queenstown, province est  du cap.
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